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À Jenny et Sarah.
Sans vous, Hadès n’aurait jamais été le patron
d’un incroyable club BDSM.
Merci !
Mise en garde
La dark romance demande une grande maturité d'esprit pour faire la distinction entre fiction/fantasme et réalité. C’est pourquoi je recommande aux lectrices et lecteurs mineur(e)s de ne pas plonger dans mes romans, mais d'attendre d’avoir aiguisé leur esprit critique.
Ce livre est une dark romance, les sujets qui y sont abordés peuvent heurter la sensibilité des lecteurs.
 
Ce livre contient des scènes pouvant heurter la sensibilité d’un lectorat non averti. Voici la liste des Trigger Warnings :
	abus de pouvoir ;

	BDSM ;

	langage cru et explicite ;

	scènes à caractère sexuel explicites.





CHAPITRE 1
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Meg
Il était une fois une femme qui tomba amoureuse d’un homme. Ce n’était pas un homme bien. Les hommes ne sont jamais bien, je l’ai appris. Mais cette femme n’avait pas encore compris cette dure leçon. Elle avait encore des étoiles plein les yeux et le cœur baigné de cet amour innocent que le monde adore mettre à feu et à sang.
Lorsque l’homme a demandé à la femme de lui faire une faveur, juste une toute petite faveur pour lui prouver qu’elle l’aimait – parce qu’elle l’aimait, n’est-ce pas ? –, évidemment qu’elle a accepté. Évidemment qu’il l’a abandonnée et laissé payer le prix de ses péchés à lui. Évidemment qu’il ne s’est pas retourné une seule fois.
Et la femme ?
La femme a perdu son innocence dans les flammes de la trahison de l’homme.
Elle s’est relevée, renaissant de ses cendres, une déesse à part entière, soumise uniquement à son nouveau maître.
C’est une belle histoire, comme souvent. Bien plus romantique que ce qu’il s’est passé : je suis tombée amoureuse du mauvais homme et j’ai passé un accord avec le diable pour le sauver. Les hommes de son genre ne s’embarrassent pas d’une perte d’innocence, peu importe les mensonges qu’il a crachés pour me convaincre, et il m’a quittée dès que le marché a été scellé.
Ce n’est pas plus mal.
Je préfère le diable, de toute manière.
Celui-là même est assis à côté de moi sur une banquette dans un restaurant que je ne connais pas. Il porte son costume habituel qui semble toujours très légèrement froissé, de façon ultrasexy, et ses cheveux poivre et sel sont parfaitement coiffés. Avec en plus ses lunettes à monture noire épaisse, il ne m’en faut pas plus pour serrer les cuisses d’impatience. Ou plutôt, il ne m’en faudrait pas plus si je ne le connaissais pas parfaitement.
Bientôt dix ans que je suis à ses côtés et je sais ce que laissent présager cet éclat dans ses yeux sombres et ce petit sourire qui pointe au coin de ses lèvres sensuelles. Rien de bon. Rien de bon pour moi. Pour quiconque sur qui il a jeté son dévolu.
Je fais distraitement glisser mon doigt sur le rebord de mon verre de vin et soupire. Nouveau jour, nouveau jeu de manipulation. Parfois, je me dis qu’Hadès fait ce genre de trucs uniquement pour chasser l’ennui. À la tête de son petit empire dans Carver City, avec tous les autres dirigeants à ses pieds, la bouche en cœur, l’ennui est bien le seul danger qui le guette.
J’aimerais bien que ma vie soit aussi simple.
Je lutte contre l’ennui. Évidemment. Je suis le bras droit d’Hadès, sa reine, la deuxième personne la plus puissante de l’Inferno. Personne n’oserait me toucher. Le faire reviendrait à courtiser le courroux d’Hadès et s’il y a une personne au monde plus rancunière que moi, c’est bien lui.
Rien de tout cela ne me protège des dégâts qu’une décennie passée avec lui peut causer. Le genre de dérive qui divise deux personnes malgré tous leurs efforts. Je ne sais pas à quel moment nous avons pris un si mauvais chemin et je ne peux pas, toute seule, commencer à réparer quelque chose qui est à ce point abîmé. Hadès ne semble même pas s’apercevoir de la distance qui s’est installée entre nous, qui s’étend et devient chaque jour plus infranchissable.
« Que dirais-tu de jouer à un jeu, ma chérie ? »
S’il était le vrai Hadès, ou une quelconque créature qui règne dans l’au-delà, il ne pourrait pas être plus tentant et dangereux qu’il ne l’est dans ces moments-là. Je détourne le regard. Il le faut. Je ne suis plus la jeune fille naïve de 23 ans qui a marchandé sa vie pour un homme qui allait l’oublier en un rien de temps. Je sais très bien qu’il vaut mieux ne pas jouer à un jeu avec cet homme.
Peu importe à quel point je l’aime.
« Je ne suis vraiment pas d’humeur à jouer.
— Ma chère et tendre Meg, toujours aussi sérieuse. » Son sourire ne faiblit aucunement, mais son regard perd un peu de chaleur. Une mise en garde. « Tu devrais savoir, depuis le temps. »
Oui, je devrais. Je devrais bien savoir, depuis le temps. Il y a eu une époque à laquelle j’aurais volontiers fait tout ce qu’il voulait afin de lui faire plaisir, sachant pour sûr que sa joie rejaillirait sur moi dans ces moments parfaits. Maintenant, notre amour est anguleux et cruel, du genre qui coupe sans qu’on le remarque tout de suite.
Je m’appuie contre la banquette, mettant entre nous autant de distance qu’il l’autorisera. « Je t’ai dit, je ne suis pas d’humeur à jouer. » Mon ton est froid et détaché, on dirait que c’est plus fort que moi.
« La babygirl de Jafar déteint sur toi, à ce que je vois. » Il regarde son verre de vin, toujours à moitié plein, bien qu’il ait été commandé avant que nos plats soient servis. « Comment va cette chère Jasmine ? Pour des raisons que j’ignore, Jafar semble peu disposé à répondre à mes appels, ces derniers temps. »
Pour des raisons qu’il ignore.
Rien à voir avec le fait qu’Hadès a organisé le kidnapping de Jasmine il y a quelques mois en arrière. « Ton orgueil est un peu blessé ? Tu aurais peut-être dû t’occuper d’Ali avant qu’il n’entache la réputation de l’Inferno. » Je souris d’un air narquois, je ne peux pas m’en empêcher. Nous ne connaissons que trop bien nos points sensibles respectifs et même si c’est douloureux, nous ne pouvons pas nous empêcher d’appuyer dessus quand cela nous arrange.
« On n’est rien sans notre réputation », dit-il d’un air songeur, mais je devine qu’il est déjà passé à autre chose. Peu importe à quoi il pense maintenant, ce n’est sûrement pas aux événements survenus il y a quelques mois. Hadès tend le bras et saisit mon poignet avec une tendresse qui me déçoit. Il retourne ma main et passe son pouce sur le tatouage dessiné dans le creux de mon poignet, une flamme bleue. Qui marque que je suis à lui.
Pour toujours.
Mon corps se tend, prêt à fuir ou à combattre, ma respiration se fige dans mes poumons et j’attends de voir ce qu’il va faire. Hadès. Mon maître. Mon propriétaire, littéralement. Certes, je domine d’autres personnes dans son club, certes, j’ai l’air d’avoir pleins pouvoirs sur qui je veux, mais c’est lui seul qui tient ma laisse. Avec Hadès, il n’y a pas de compromis.
Il domine. Je me soumets. Point.
Il fut une époque où c’était suffisant. Nous étions dans le même bateau, réellement partenaires, réellement égaux. Ces derniers temps, on dirait que nous faisons les choses par habitude. Ce petit restaurant un peu vieillot, avec son ambiance faussement romantique et une carte des vins chers, nous sort peut-être de l’ordinaire, mais ce jeu montre juste qu’Hadès n’essaie pas vraiment de combler le fossé qui nous sépare. Il veut simplement un nouvel endroit pour une nouvelle mise en scène.
L’épuisement me submerge comme une vague. Je suis incroyablement fatiguée de jouer. Je devrais ouvrir la bouche et lui dire exactement où j’en suis, lui dire que je ne suis pas heureuse et que c’est le cas depuis un bon moment, le supplier de voir à quel point les choses ne vont pas bien entre nous.
Je ne le fais pas. J’ai trop bien compris la leçon, même avec cet homme. La confiance que nous avons si soigneusement construite est usée. Je ne suis pas certaine qu’il concédera quoi que ce soit et je suis donc incapable de faire le premier pas vers lui.
Au lieu de quoi, je me résigne à une nouvelle nuit de plaisir qui tiendra la souffrance à distance, au moins pour un instant. « Le trait est un peu lourd, tu ne trouves pas ? » Je garde un ton sec en me dégageant de son emprise. « Après dix ans, tu penses vraiment qu’il va disparaître comme par magie si tu ne le regardes pas tous les jours ?
— C’est un rappel, Meg. Pour nous deux. » Il porte mon poignet à ses lèvres et y dépose un baiser d’une douceur dévastatrice. Ce contact me touche en plein cœur. C’est lorsqu’il commence dans la douceur qu’il finit avec le plus de cruauté et même si je lui résiste, je désire ce que lui seul peut me donner. Des barbelés. Des piques. Le genre de chaleur qui laisse des cicatrices. Ses mots résonnent dans ma tête. Si on jouait à un jeu ?
Je frissonne, quelque chose à l’intérieur de moi commence à fondre malgré mes efforts pour rester de marbre. « Quel genre de jeu ?
— Ton préféré. » Il caresse mes doigts de son pouce. « Je vais choisir quelqu’un dans ce restaurant… et tu vas coucher avec. »
Je me retourne et regarde la pièce. Nous ne sommes jamais venus ici avant, mais le restaurant est plein, un vendredi soir. La salle principale est assez petite pour créer une ambiance intimiste. Lumière tamisée, musique à faible volume qui sort de haut-parleurs qu’on ne voit pas : c’est le genre d’endroits qui, quand on est un couple, invitent à se pencher l’un vers l’autre, à se parler doucement à l’oreille, à croire à la romance qui existe par le simple fait d’être là. Et il n’y a presque que des couples ici, à deux ou à quatre. Le repas était varié et bien que je fusse trop nerveuse pour manger à ma faim, les effluves des tables voisines me font saliver. Je reviendrai seule la prochaine fois, pour apprécier la nourriture sans que l’anticipation me coupe l’appétit.
Je scrute les tables que je peux apercevoir depuis ma place, mais je n’y vois personne que je connais. C’est un avertissement en soi. Hadès brise peut-être mon cœur encore et encore, de mille et une manières, mais il ne me mettrait jamais dans une situation où je pourrais réellement être maltraitée. Il est certainement négligent avec mon cœur, mais il ne ferait jamais la même erreur avec mon corps.
M’envoyer coucher avec un inconnu ? Il y a tellement de variables. Il n’a aucun moyen de contrôler les choses. Il ne peut aucunement garantir que je serai en sécurité. Il bluffe. C’est obligé.
Je me détends sur la banquette et me retourne pour lui faire face. Il est si beau, son visage me rappelle bien plus de bons souvenirs que de mauvais, je peux presque faire comme si rien n’avait changé. Comme si cette relation était toute nouvelle et que rien encore n’avait pu rancir. De ma main libre, je serre sa cuisse en laissant remonter mes doigts. « Tu veux que je couche avec quelqu’un ici.
— Je n’ai pas pour habitude de me répéter.
— À moins que ça t’arrange. »
Son petit sourire me pousse à me rapprocher de lui. Il enlève ma main de sa cuisse. « À moins que ça m’arrange. » Hadès me replace de sorte que je sois appuyée contre lui, ses lèvres frôlent mon oreille à chaque mot. « Tu vois le serveur ?
— Quoi ? » Il est sérieux ? Il veut que je baise un serveur ?
« Le blond. »
Je vois tout de suite de qui il parle. Pour être honnête, je l’ai repéré dès que nous sommes entrés, tout comme je repère quiconque attire mon attention. Moins d’une dizaine de personnes dans la pièce ont eu droit à un deuxième regard, et parmi elles, c’est le seul qui porte une chemise blanche et un pantalon noir comme le reste du personnel du restaurant.
Il a la beauté d’un acteur de cinéma d’antan. La mâchoire ciselée, le sourire facile, le corps massif, musclé, mais sans exagération. Il est jeune, aussi. Et pas juste en âge, même si je serais surprise qu’il ait plus de 25 ans. Non, cet homme est presque…
Je sursaute en comprenant.
C’est un innocent. Il a quelque chose de brillant et de frais qui donne envie aux personnes comme Hadès de le ternir. J’étais comme cet homme, à une époque. Maintenant, je suis celle qui fait ternir. « Je ne joue pas avec des bébés, Hadès.
— Allons, Meg. » Il me mordille l’oreille. « Regarde comme il a envie de plaire. Il va sûrement jouir dans son froc à l’instant où il goûtera ta chatte. Autant d’enthousiasme dans un si joli emballage. Tu devrais me remercier de te le donner. »
Je ne devrais pas.
Je ne devrais vraiment pas.
Peu importe qui est cet homme, je sais que je ne dois pas prendre les choses pour argent comptant. Hadès n’a pas choisi au hasard. Il a un plan, un mécanisme de manipulation est en marche. Si j’accepte, je joue un rôle dans l’histoire et je ne pourrai pas crier au scandale quand l’affaire éclatera au grand jour. Je mouille mes lèvres. « Merci, maître.
— Je ferais n’importe quoi pour toi, ma chérie. »
Je ne peux retenir un petit rire. Aucun doute que son cadeau a plus de conditions qu’un contrat d’assurance. « Ce n’est pas comme si tu me le donnais vraiment. Je suppose que je vais devoir le séduire ? »
Le rire qu’Hadès laisse échapper dans mon oreille fait pointer mes mamelons. « Aie un peu confiance. Tu n’as qu’à lui faire un signe et il viendra manger dans ta main. »
Il y a une arnaque. Il doit forcément y en avoir une.
Je ferme les yeux et me force à me détendre. « D’habitude, tu ne m’envoies pas draguer des gens normaux. En fait, tu ne m’envoies jamais draguer quelqu’un si on n’est pas au club. » Au club, où des mesures de sécurité sont en place. Des caméras dans toutes les pièces, une équipe entière pour dissuader qui que ce soit de franchir les limites, et Hadès lui-même qui règne d’une main de fer.
Ce n’est pas que je ne serai pas capable de gérer ce type, mais j’ai déjà été surprise.
Hadès murmure : « Meg, tu es à moi, n’est-ce pas ? »
Il me faut quelques secondes pour formuler ma réponse. C’est douloureux. C’est tellement douloureux de prononcer ces mots qui sonnent si creux par rapport à ce qu’ils signifiaient avant. « Oui, bien sûr.
— Tu me fais confiance ?
— La plupart du temps. »
L’amusement dans sa voix disparaît. « Tu me fais confiance ? »
Je mouille mes lèvres. « Oui, maître.
— Gentille fille. » Il me relâche et me donne un petit coup de coude. « Il y a une salle privée en haut des escaliers qui appartient aux propriétaires. La porte n’est pas verrouillée. Emmène-le là-bas. » Il pose un doigt sous mon menton et redresse ma tête pour déposer sur mes lèvres un baiser d’une délicatesse dévastatrice. Des accords ont été scellés avec moins et je n’arrive pas à me défaire de l’impression tenace d’avoir à nouveau vendu mon âme pour son plaisir. « Tu seras en sécurité, je vais m’en assurer. » Il attend que je me sois glissée au bout de la banquette pour ajouter : « Ne me déçois pas, ma chérie. »
Je lui décoche un petit regard insolent, mais je sais qu’il vaut mieux ne pas discuter quand il prend ce ton. « Je n’oserais pas songer à vous décevoir, maître. » J’attrape mon sac sous la table et m’éloigne.
Il me faut trois pas pour que la réalité me rattrape. Si j’étais une meilleure personne, j’utiliserais mon safeword pour me sortir de ce petit jeu. Un seul mot et Hadès arrête tout. Mon frein de secours personnel, mais je suis trop têtue et trop partante devant tout ce que nous faisons ensemble pour l’utiliser souvent. C’est le nœud du problème. Si j’étais une meilleure personne, l’idée de séduire ce serveur aux yeux clairs ne ferait pas bouillonner mon sang. Elle ne ferait pas délicieusement naître le désir en moi. Je le veux et jamais je ne serais allée le chercher si j’avais été laissée à moi-même.
Hadès le sait.
Comme toujours.
Là maintenant, ce n’est pas important qu’il ait sans aucun doute d’autres mobiles. Il m’a donné un nouveau jouet avec lequel m’amuser et je ne pense à rien d’autre qu’au frisson ainsi généré au moment où je me glisse au bar et commande un whisky sec. Je peux sentir l’attention d’Hadès sur moi. Un poids langoureux sur ma nuque. S’il a déjà choisi une pièce, il y aura donc des mesures en place pour garantir que tout se passe comme prévu. Il ne sera pas loin.
Il a toujours aimé me regarder travailler.
Je me tourne et scrute le restaurant. Les gens ont commencé à partir au fur et à mesure. Je fronce les sourcils. Où est passé mon serveur ? Plusieurs minutes s’écoulent avant que la vérité ne m’apparaisse. « Merde. »
Il est parti.


CHAPITRE 2
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Hercule
Mes pieds sont lourds lorsque je termine un long service dans un mois de longs services. J’ai besoin d’argent, je ne peux donc pas me permettre de refuser quand mes collègues font appel à moi, mais bon sang… je suis tellement fatigué. Je m’engouffre dans la salle de pause pour me changer avant de rentrer. Il a commencé à pleuvoir un peu après que je suis arrivé ici et cet uniforme est trop cher pour risquer de l’abîmer avec un truc aussi trivial que de la pluie.
Je grogne en y pensant.
Il y a quelques mois, j’aurais pu acheter assez de ces chemises pour en porter tous les jours de l’année sans devoir renoncer à rien. Je ne l’aurais pas fait, évidemment, parce que, même si elles sont haut de gamme, ce n’est pas le genre de vêtements que je portais quand j’habitais chez mes parents. Vu comme mon budget est devenu serré en si peu de temps, j’aurais dû prendre avec moi plus d’habits, j’aurais pu les revendre. Dans un mois, je ne mangerai plus que des pâtes.
Je regarde mon téléphone. Bien que je ne sois pas surpris de ne pas avoir de notification, mon ventre se serre malgré tout. Léda ne répond pas à mes messages depuis des semaines et ce n’est pas comme si elle allait soudainement le faire ce soir. Elle a coupé les ponts avec moi et je ne peux pas lui en vouloir. J’ai essayé de l’aider et je n’ai fait qu’empirer la situation.
Cela ne m’empêche pas de vouloir m’assurer que tout va bien, qu’elle a ce qu’il lui faut. De vouloir lui offrir la protection que je n’ai aucun droit de lui offrir. Je me suis imaginé assez fort pour jouer ce rôle, mais mon père a déjoué mes plans. Une fois de plus.
Et Léda a été blessée au passage.
Je plie soigneusement ma chemise et la mets dans mon sac à dos. Je ne semble bon qu’à broyer du noir, en ce moment. L’épuisement n’aide pas. En même temps, le simple fait de sourire et d’être poli, peu importe le comportement de merde des clients du restaurant, me prend une telle énergie, et je dors mal depuis trop longtemps. Je ferme les yeux et appuie le talon de mes mains dessus. Je vais m’en sortir. Le peu de souffrance que j’endure maintenant n’est rien comparé à ce qu’a traversé Léda et même si elle ne dira jamais que je mérite tout cela, je ne peux pas m’empêcher de penser que peut-être je le mérite. Ce n’est pas correct d’empirer sa peine, même si ce n’était pas intentionnel.
Je soupire et laisse tomber mes bras. J’aurai bien assez de temps pour jouer le bouc émissaire quand je serai à la maison. Ce serait bien la dernière chose qu’il me faudrait, qu’un collègue se demande ce que je fous, à traîner dans la salle de pause au lieu de partir directement à la fin de mon service. Comme il n’y a personne d’autre dans la pièce, je m’autorise à m’étirer. Quelque chose craque dans mon dos lorsque je tends mes bras vers le plafond.
« Ça a l’air de faire mal. » La voix d’une femme, basse et rauque, pleine de promesses.
Je sursaute. « Désolé, je pensais être seul.
— Pas besoin de t’excuser. J’ai apprécié le spectacle. »
Je me retourne face à la femme et m’immobilise. Elle est de loin la personne la plus captivante que j’aie vue. Pas exactement belle, mais ses traits perçants et son sourire envoûtant me figent sur place. Ses cheveux brun foncé sont coiffés en arrière, comme si elle savait à quel point sa perfection est d’une beauté pure et qu’elle en tirait pleinement parti. Je n’arrive pas à détourner le regard de ses yeux bleus et j’ai une envie complètement insensée de m’agenouiller devant elle. De laisser courir mes mains sur ses jambes minces. De… Ressaisis-toi ! « Madame, je peux faire quelque chose pour vous ? Vous êtes dans la salle de pause des employés.
— Madame ? » Elle a l’air un peu horrifiée. « Je n’arrive pas à croire que tu viens de m’appeler “Madame”. »
C’est la seule manière appropriée de saluer une femme. Et cette inconnue est une femme d’une féminité qui me force à étouffer les tentatives de réaction de mon corps. « Je suis désolé ?
— Tu devrais l’être. Même très. » Sa voix a baissé et elle fait un pas dans la pièce.
Elle fait presque ma taille, avec ses talons, mais elle est bien plus petite que moi. Ce qui ne semble pas avoir d’importance, parce qu’elle occupe tout l’espace simplement en respirant. Son sourire s’élargit. « Tu voudrais te faire pardonner ? »
J’ai sans doute mal compris. Il n’y a aucune raison que cette femme soit venue ici pour me trouver. Je regarde autour de moi. Le luxe discret du restaurant ne s’applique pas à la salle de pause des employés. Il y a contre l’un des murs un canapé de seconde main, probablement plus vieux que moi, et une table pliante sur laquelle un micro-ondes sale est posé en équilibre précaire. Il y a quelques mois, j’aurais fait tache dans ce genre d’endroits, mais maintenant, je n’ai plus le choix. Cette femme ? Clairement, elle fait tache. « C’est interdit par le règlement. » Je veux une phrase qui soit ferme, mais on dirait plus que je demande confirmation.
« Le règlement a été fait pour être enfreint, tu ne crois pas ? » Elle fait une petite moue. « Qu’est-ce que tu en dis ? Un verre et après tu peux me renvoyer. »
Je fronce les sourcils, essayant de réfléchir malgré l’ensorcellement que semble créer sa proximité. Passer du temps avec les clients du restaurant sur le lieu de travail est un motif de licenciement. Je ne peux vraiment, vraiment pas me permettre de perdre ce boulot. « Je suis désolé. »
Quelque chose flamboie dans ses yeux bleus et elle s’approche de moi. « Mon date m’a quittée.
— Quoi ? » Je l’ai vue dans le restaurant, évidemment. Elle avait l’air d’être la patronne des lieux quand elle est entrée.
J’ai aussi remarqué l’homme plus âgé qui l’accompagnait. Il portait un costume extrêmement luxueux, avec l’indifférence propre aux gens richissimes. Mais c’est sa façon de scruter la salle qui a retenu mon attention, le sourire poli et les yeux froids. Il était tout aussi beau qu’elle, les fossettes marquées autour de la bouche et les yeux qui reflètent quantité de sourires pour ceux qu’il estime assez importants pour les en honorer. Il y avait du pouvoir dans sa manière de bouger, dans la façon dont il attirait tous les regards dans la salle, bien que lui ne semblât avoir d’yeux que pour elle.
Visiblement, les apparences peuvent être décevantes.
J’ai toujours eu des goûts de merde, pour ce qui est des gens qui m’attirent. Ce couple ne semble pas déroger à la règle. Quel genre d’homme abandonne sa meuf après un dîner en amoureux ? Je devrais proposer de lui appeler un taxi. C’est ce qui serait raisonnable. Plutôt que lui proposer de venir chez moi, tout près d’ici.
Elle sourit lentement. « Je vais appeler un taxi, mais tu serais d’accord d’attendre avec moi ?
— Bien sûr. » Tout en acceptant, je sais que je vais le regretter. J’attrape mon sac et la suis hors de la pièce. Mais au lieu de se diriger vers la porte, comme je m’y attendais, elle tourne à droite et monte une volée de marches qui mènent clairement hors des limites. Je m’arrête net. « Les employés n’ont pas le droit de monter.
— Les patrons sont de vieux amis à moi. » Elle perçoit sans doute mon hésitation parce qu’elle se montre elle-même d’un geste. « Je n’ai pas vraiment les bons vêtements pour attendre dehors. »
C’est le moins qu’on puisse dire. Elle porte une robe fourreau à laquelle il manque bien dix centimètres pour être convenable en société et dont le tissu, blanc, semble suffisamment fin pour se déchirer sous mon simple toucher.
Je ne sais pas ce que dit de moi le fait que j’aie envie de lui arracher sa robe, mais c’est moi qui commande. Pas mes pulsions obscures. Je réponds finalement « Okay » et la suis dans les escaliers.
Elle m’emmène dans un petit studio que les patrons utilisent certainement lorsqu’ils restent en ville. Je franchis le seuil et je n’arrive pas à me défaire du sentiment que je viens de passer un point de non-retour. J’essaie de ne pas y prêter attention, sans totalement réussir à lâcher ce poids.
La femme laisse tomber son sac sur le canapé et envoie valser ses talons. Elle me décoche un regard. « J’espère que tu ne m’en veux pas, je dois attendre vingt minutes et ces talons me tuent les pieds. »
Ce n’est pas comme si j’avais d’autres choses que mon lit pourri qui m’attendent chez moi. Avec précaution, je m’enfonce dans le canapé à côté d’elle. Je suis grand et c’est parfois mieux que je me fasse petit pour ne pas effrayer les gens. Les femmes, plus particulièrement. Les femmes seules, encore plus particulièrement. Elle m’a demandé d’attendre avec elle, je détesterais qu’elle le regrette.
Elle a l’air tout simplement intense. Elle croise l’une de ses longues, longues jambes sur l’autre, ce qui fait remonter sa robe sur ses cuisses fermes. J’essaie de ramener mon regard au niveau de ses yeux, pour rester poli, mais je n’y arrive pas totalement. Elle a un tatouage, là, un petit truc, un motif chargé. Je crois que c’est une clé. Une part de moi a envie de remonter sa robe pour savoir.
Pour découvrir si elle porte une culotte.
Putain, je suis en train de la mater comme un vieux pervers.
« Comment tu t’appelles ? »
Je réussis à me remettre droit sur le canapé, bien que je lutte maintenant contre la gaule du siècle. Je regarde tout sauf elle et focalise finalement mon attention sur les peintures abstraites très moches qui sont accrochées en face du canapé. « Hercule.
— Ouh, des parents ambitieux. »
Parler de mes parents est bien la dernière chose dont j’ai envie, là maintenant. Même si je n’habite plus dans la ville où ils règnent, c’est difficile de ne pas penser que j’existe dans l’ombre de leur déception. « Quelque chose comme ça.
— Je m’appelle Meg. » Elle entoure mon poignet de sa main, ses ongles perçant légèrement ma peau, et je fais tout mon possible pour ne pas gémir. C’est quoi mon problème ? Cette femme a besoin d’aide, pas d’un idiot qui a le feu au cul et des pensées vraiment impolies plein la tête.
J’ai envie de l’embrasser.
J’ai envie de remonter sa robe pour voir précisément ce qu’elle porte en dessous.
J’ai envie de tracer les contours de son tatouage avec ma langue, de la goûter.
Bordel, j’ai envie de la baiser.
C’est quoi mon problème, putain ? Elle a besoin d’aide et je suis là, à baver devant elle comme un connard qui ne voit que des seins et un cul au lieu de voir une personne.
Je me comporte comme mon père.
Cette pensée me fait l’effet d’une douche glacée. Dans cet instant de clarté, je tire mon poignet, mais elle resserre sa prise. Je suis plus fort qu’elle, je peux me libérer si je tire assez fort, mais il faudrait alors batailler et peut-être lui faire mal. Je m’immobilise. Elle hausse un sourcil. « Je te donne un euro si tu me dis à quoi tu viens de penser. »
Aucune chance que je lui soumette cela. « Ce n’est pas une bonne idée. » Si la situation était différente, si elle n’était pas bloquée ici, je serais prêt à croire que tous les signes montrent qu’elle me drague. Mais la situation n’est pas différente et je ne peux pas me permettre de déduire quoi que ce soit.
« Essaie avec moi. » Meg sourit et fait glisser son ongle sur l’intérieur de mon poignet. J’ai l’impression que tout mon corps se réduit à ce contact. « Tu pourrais être surpris, Hercule. »
Je me racle la gorge, essayant de me concentrer, de faire abstraction de son toucher, qui fait vibrer tout mon corps. Je me sens ivre d’elle, alors même que je n’ai rien bu depuis que j’ai quitté Olympe. C’est peut-être pour cette raison que je lui dis la vérité. « Tu es belle. » Je baisse les yeux sur sa main pâle qui enserre mon poignet. « C’est ce que je me suis dit, que tu es belle. » Ce n’est pas toute la vérité, mais bon, je viens de rencontrer cette femme. Je serais complètement taré si je lui disais que je n’arrête pas de me demander quel goût a sa chatte. Il y a des limites. Il faut qu’il y en ait.
« Oh, Hercule. » Elle soupire un peu comme si je venais de dire quelque chose qui lui avait fait très plaisir. « Tu es vraiment trop pur pour ce monde, hein ? »
Si elle savait à quelle vitesse mes pensées sont devenues sombres et sales. « Non. Pas vraiment. »
Son sourire devient perçant. « J’ai bien peur de ne pas avoir été totalement honnête avec toi.
— Quoi ? »
Un nouveau sourire perçant qui fait tressaillir ma bite. Qu’est-ce qu’elle me fait ? Je ne suis pas un puceau inexpérimenté. Je me suis beaucoup amusé, autant avec des filles qu’avec des garçons, à la fin de mon adolescence et quand j’avais 20 ans. Je sais reconnaître l’attirance quand j’en vois, quand j’en ressens. Mais là, c’est… différent. Elle me touche comme si elle voyait mes désirs sous ma peau et prenait beaucoup de plaisir à les extraire un par un. Je suspecte étrangement qu’elle pourrait me faire jouir sans même toucher ma bite.
Cette idée m’excite.
Putain. Tout en elle m’excite.
« Je n’ai pas appelé de taxi. » Elle continue le mouvement de son ongle contre mon poignet. Avant, arrière. Avant, arrière. « J’espérais te séduire. »
Mes pensées s’entrechoquent alors que j’essaie de comprendre ce qu’elle vient de dire. « Tu veux me séduire ?
— C’est si surprenant ? Enfin, regarde-toi ! Tu es presque un rêve érotique à toi tout seul. » Elle jette un coup d’œil qui en dit long là où je n’ai pas réussi à cacher mon érection. « Je t’ai vu et je t’ai voulu. »
C’est le moment de mettre un terme à tout cela. Même si ce qu’elle dit est vrai, elle est venue manger avec un autre homme. Un homme qui l’a touchée avec familiarité et qui a généré en moi des choses encore plus inconfortables que ce que je ressens maintenant. Si elle m’utilise pour se venger… Quelle importance ? Il ne devrait pas y en avoir. Je ne connais pas cet homme. Je ne pense pas que je reverrai cette femme une fois qu’elle en aura fini avec moi. Je devrais simplement accepter son offre et me faire plaisir sans trop réfléchir, pour une fois.
Dommage que je n’y arrive pas.
J’extrais doucement mon poignet de sa main et je déteste comme la chaleur de sa peau contre la mienne me manque à la seconde où le contact disparaît. « Tu vas le regretter, si tu couches avec moi pour le punir. »
Ses yeux bleus s’écarquillent. « Tu es sérieux ?
— J’essaie. »
Elle se redresse. « Attends, on dirait que tu t’es fait de fausses idées. Lui et moi, on est… compliqués. Ce n’est pas mon mari. Ce n’est pas mon copain. C’est… » Elle hésite, bataillant visiblement pour trouver les bons mots. « Compliqué. » Pendant une demi-seconde, ses barrières tombent et elle semble vulnérable et seule, et pas qu’un peu triste.
« Je ne profite pas des femmes. Ni des hommes, d’ailleurs.
— Même s’ils te demandent de profiter d’eux ? » Elle détourne les yeux puis me regarde à nouveau, d’un air perçant. « Même si je te dis que j’ai envie que tu profites de moi ? »
Je devrais me lever. Sortir de la pièce et descendre les escaliers. Mais cette vulnérabilité m’appelle, de sorte que je referme la distance qui reste entre nous. « Je me sens seul, moi aussi.
— Je n’ai pas… »
Je l’embrasse. Je n’en avais pas l’intention, mais enfin bon, je n’ai jamais l’intention de m’attirer des ennuis. Peu importe son histoire, peu importe ce qui a mis ce regard dans ses yeux, si je peux l’enlever quelques instants et la faire se sentir mieux, je suis obligé d’essayer, non ?
Elle a un goût de vin et de quelque chose d’épicé. Sa bouche s’abandonne presque immédiatement contre mes lèvres. Puis sa langue est là, dans une brève caresse contre la mienne, une question à laquelle je réponds de la même façon. L’embrasser semble aussi naturel que respirer.
Aussi naturel que respirer ?
Ah.
Plutôt aussi naturel et dangereux qu’une chute libre.


CHAPITRE 3
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Meg
J’avais un plan pour cette affaire, mais Hercule l’a fait voler en éclats. Cet homme, avec ses yeux gentils et son sourire doux… Il n’est rien de ce que j’imaginais. Il m’embrasse comme si c’était le point culminant de la soirée, comme si nous n’aurions pas besoin d’aller plus loin parce qu’il ne sera jamais rassasié de ma bouche sur la sienne. Et pendant tout ce temps, je sens la présence d’Hadès, même s’il n’est pas dans la pièce.
Hercule. Quel nom ! Hercule. Un nom qui lui convient, en soi, parce qu’il est bâti comme une statue grecque. Ses cheveux dorés sont coupés court et ses yeux sont si bleus que j’en suis stupéfaite. Tout particulièrement quand il me regarde comme maintenant, comme s’il ne pouvait pas croire ce qui est en train de se passer et qu’il doit être l’homme le plus chanceux de la Terre. Ses épaules se contractent sous mes mains et je suis impatiente de lui enlever son t-shirt pour voir s’il est aussi bien taillé qu’il semble l’être. En fait, c’est même une excellente idée.
Je mords sa lèvre inférieure suffisamment fort pour qu’il laisse échapper un petit gémissement et se liquéfie un peu contre moi. Je me demande si Hadès savait que cet homme a un penchant masochiste. Je ne serais pas étonnée que ce soit le cas. Hadès semble toujours savoir quand quelqu’un autour de lui est un peu fétichiste, ou beaucoup. Je tire sur le t-shirt d’Hercule et il me laisse le lui enlever. Je me rassieds et le regarde simplement. « Tu me dis que je suis belle, mais c’est toi qui es beau. »
Ses joues dorées rosissent légèrement et il se mordille la lèvre inférieure à l’endroit même où je viens de le mordre. Oh, il est irrésistible. Je me penche et passe ma langue sur la zone pour l’apaiser. « Dis-moi ce que tu veux.
— Je… »
Il ne va pas se livrer. Je le sais déjà. J’attrape son poignet et appuie sa main contre ma cuisse, pile sur mon tatouage. « Je ne veux pas la version polie. Pas ce que tu penses que je veux entendre. Dis-moi ce que tu veux plus que tout, là, maintenant. »
Le regard d’Hercule tombe sur ma bouche puis plus bas, là où sa main serre ma cuisse. « Je veux goûter ta chatte. »
Tout mon corps devient chaud et compact. Il dit qu’il n’est pas pur, mais il y a quelque chose de presque innocent dans la manière dont il me laisse guider les choses. Soumis, oui, mais ce n’est pas tout. J’ai envie de le salir. Je guide sa main sous ma robe et reprends mon souffle lorsqu’il plaque sa main entre mes cuisses.
Il fait un bruit qui ressemble suspicieusement à un grognement. « Pas de culotte, Meg ?
— Je n’aime pas ça.
— Ouais, moi non plus. »
Il ne tente rien, me laisse tout guider. Il se soumet. Le gros mélange d’émotions du dîner avec Hadès est réduit en cendres à cet instant. Hadès fait chier, mais il a raison. C’est exactement ce dont j’ai besoin ce soir. Je m’appuie contre l’accoudoir du canapé. « Prends ce que tu veux. »
Hercule me regarde longuement, comme s’il était convaincu que c’était un piège. Je fais légèrement rouler mes hanches, me frottant contre sa main, ce qui l’arrache d’un seul coup à ses pensées. Il me tire en avant de sorte à pouvoir remonter ma robe et voir ma chatte.
Cet air sur son visage.
Je serais prête à dépenser une somme absurde pour avoir une photo de cet instant, pour la garder précieusement et la ressortir quand j’ai besoin d’un coup de boost. Il regarde mon sexe comme s’il venait de trouver le trésor qu’il a passé sa vie à chercher. L’instant d’après, il est sur moi, passant sa langue de mon clitoris à ma chatte, m’écartant pour descendre plus encore, puis il remonte pour jouer avec mon piercing au clitoris. Hadès a rarement tort pour ce genre de choses, mais je suis malgré tout presque choquée par l’enthousiasme d’Hercule. Il me baise avec sa langue, grognant contre ma peau, tout en faisant monter sans relâche mon plaisir.
Pas tout à fait encore assez cependant.
« Hercule… »
Il change de stratégie et remonte vers mon clitoris, le suçant ardemment tandis qu’il m’enfonce deux doigts avec assez de force pour soulever mes hanches du canapé. « Oh, putain. » Je baisse les yeux et le trouve en train de me regarder attentivement, jaugeant mes réactions. Il soutient mon regard et répète son mouvement, me baisant avec ses doigts et aspirant longuement mon clitoris, générant ainsi des sensations qui me font frémir et brouillent ma vision.
Comment ai-je à ce point perdu le contrôle ?
Quand suis-je devenue la séduite plutôt que la séductrice ?
« Attends, attends, attends. »
Il relève immédiatement la tête, mais ne retire pas ses doigts, le vilain. « Je t’ai fait mal ?
— Non, pas du tout. » Je m’appuie sur les coudes et essaie de penser au-delà du plaisir que me procure la pulsation de ses doigts contre mon point G. « Il faut… » Mon Dieu, c’est si bon. Il serait extrêmement facile de le laisser me faire jouir de cette façon.
Mais je sais lire les hommes et celui-là me donnera un orgasme assez fort pour que j’en aie la tête qui tourne, puis réarrangera ma robe, m’appellera un taxi et me renverra à la maison. Je vois très bien sur sa figure qu’il a ce sens du sacrifice désintéressé. Ce n’est pas pour ce soir.
Je pousse contre ses épaules jusqu’à ce qu’il s’asseye puis grimpe sur ses genoux et réclame sa bouche en l’embrassant. Je sens mon propre goût sur sa langue, ce qui m’excite bien plus encore. J’ai toujours aimé ce genre de trucs.
« Meg, tu n’as pas besoin de t’occuper de moi. » Sa main est à nouveau entre mes cuisses, écartant ma chatte et plongeant profondément. « Je veux te faire jouir.
— C’est au programme. » Je plonge mes mains moi aussi. Normalement, je me flatte de mes techniques de séduction. Je peux amener une personne au bord de l’orgasme rien qu’en la déshabillant, quand je suis inspirée. J’aime faire languir et exciter jusqu’à ce que le plaisir devienne douleur puis se transforme à nouveau en plaisir.
Je n’ai rien de cette finesse-là ce soir.
Je le veux en moi et tout de suite. Mes doigts tremblent lorsque je tire sur son pantalon pour l’ouvrir et y fourre ma main pour prendre sa bite. Et, oh, mon Dieu, il est encore mieux membré que ce que je pensais. « Je te veux. »
Il attrape mon poignet, fronçant ses magnifiques sourcils blonds. « Tu n’es pas obligée.
— Hercule. » Je dégage ma main de sa prise pour faire un va-et-vient brutal sur sa bite qui fait tressaillir un muscle dans sa mâchoire. « Je veux te chevaucher. Je te veux en moi, bien profond, bien dur, et je veux qu’on jouisse les deux comme ça. » Comme il ne me relâche pas, je porte le coup final. « Laisse-moi te prendre, Hercule. Maintenant. »
Et, d’un seul coup, il est à moi.
Il réussit à enlever son pantalon sans totalement me déloger, mais ce n’est pas dérangeant étant donné que je suis trop occupée à me débarrasser de ma robe pour réfléchir à l’étrangeté de la situation. Dix ans que je joue avec l’élite sexuelle de Carver City et je perds mes moyens comme une adolescente face à lui.
Je fouille dans le petit meuble décoratif à côté du canapé et y trouve un préservatif. Il hausse les sourcils, mais ne fait aucun commentaire tandis que j’ouvre l’emballage et déroule la capote sur sa bite. « Vite, vite, vite.
— On n’a pas besoin de se dépêcher.
— Parle pour toi. »
Son petit rire tend tout mon corps. Hercule m’attrape par la taille et me tire contre lui d’un bras tout en utilisant son autre main pour placer sa bite contre ma chatte. « Je vais y aller lentement.
— Non ! » Je me presse brutalement contre lui et, oh bordel, j’aurais peut-être dû me laisser un peu plus de temps pour m’adapter à sa taille. Je remue et me tortille, mais il passe son bras dans mon dos et nous emboîte complètement.
« Meg. » À son ton, il semble aussi désespéré que moi.
Je remonte mes mains le long de son torse et soutiens son regard. Ses yeux bleus sont maintenant presque noirs, comme si ses iris avaient avalé toute la couleur. Envolée, la douceur qui m’avait autant attirée que repoussée. C’est un homme que j’ai en face de moi et il est plus que satisfait en découvrant mon expression. Je ne peux qu’imaginer ce qu’il lit sur mon visage, mais en tout cas, il semble ravi.
« Je veux que tu me baises. » Mon ordre est donné d’une voix un peu essoufflée, mais je ne peux rien y faire. Alors qu’il me comble si parfaitement.
« C’est ce que je fais. »
Je fais rouler mes hanches, réussissant à générer un tout petit peu de frottement délicieux. Pas assez. Pas pour ce qu’il me faut, pour ce qu’il nous faut à tous les deux, je soupçonne. J’attrape son menton et soutiens son regard. « Baise-moi, Hercule. Fort. Je te promets que je ne vais pas casser ! »
Les mots sont à peine sortis de ma bouche qu’il se retire de ma chatte et me retourne pour me jeter sur le ventre sur le canapé. Puis il est de nouveau entre mes cuisses, poussant mon cul à se lever et guidant à nouveau sa bite en moi. Je commence à me redresser, mais sa main dans le bas de mon dos m’arrête.
Vilain garçon.
Il agrippe mes hanches et donne quelques coups de reins expérimentaux, me teste. S’il savait. Je pousse en arrière contre chacun de ses coups jusqu’à ce qu’il soit si profondément en moi que j’ai l’impression de sentir sa bite dans le fond de ma gorge. « Oui ! »
C’est là que je me rends compte qu’il se contenait. Car lorsqu’il commence à bouger, c’est sans pitié. C’est très bien. Je ne veux pas de pitié. Si je voulais quelque chose de doux… enfin bon, ce n’est jamais le cas. Ce que j’ai là n’est pas doux et c’est totalement parfait. Du sexe brut et sale, chaque coup m’atteignant pile là où il le faut. Cela fait tellement longtemps que je n’ai rien eu qui se rapproche d’une sexualité conventionnelle que j’avais presque oublié que je pouvais être satisfaite sans perversion.
Sauf que c’est pervers.
Hercule l’ignore peut-être, mais il est mandaté par Hadès. Il me baise parce que mon maître l’a exigé.
Et d’un seul coup, je jouis. Mon orgasme m’arrache des lèvres un gémissement et Hercule s’enfonce profondément puis me donne de petits coups de reins rapides qui prolongent mon plaisir de longues secondes. Au moment où je me dis que je ne peux plus continuer, où je suis sur le point de demander grâce, il est lui aussi emporté par le plaisir, mon nom sur les lèvres.
Il s’affale à côté de moi sur le canapé. « Putain. »
Je murmure : « C’est le mot ! » Je n’arrive pas à penser, avec mon cœur qui bat à tout rompre. Je ne m’attendais pas à cela. Je n’aurais jamais pensé que les choses se passeraient ainsi.
« Je t’ai fait mal ? » Je sens clairement son incertitude qui tente de reprendre le dessus.
Je me presse contre lui en souriant. « Même pas un peu.
— Mais… »
Je me tourne et passe une jambe sur sa hanche. Il est bien plus grand que moi et sa large main qui se pose sur ma hanche me fait me sentir presque fragile. Ce serait très facile pour lui de me dominer physiquement, mais il a cet air peu assuré sur son joli visage, comme s’il s’attendait à être frappé. Et pas de façon amusante. Je remonte mes doigts le long de son torse et prends son visage dans mes mains. « Hercule, tu as magnifiquement suivi mes ordres. »
Quelque chose en lui se détend à ces mots et il m’attire contre lui, même si j’ai presque plus l’impression d’être un ours en peluche qu’il utilise pour se réconforter plutôt que la femme qu’il
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